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IBISCA : une étude à grande échelle de la biodiversité des arthropodes 
dans une forêt du Panama
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À ce jour, par manque de réplications spatiales, les travaux réalisés sous diverses longitudes ne permettent
pas de dire si, dans les forêts tropicales, la plus grande biodiversité en arthropodes se trouve au niveau du
sol ou de la canopée. Le projet Ibisca (Inventaire de la biodiversité des insectes du sol et de la canopée),
qui a comme cadre la forêt protégée de San Lorenzo au Panama, s’inscrit dans cette problématique avec
un double objectif : (1) étudier les relations existant entre la bêta-biodiversité et la stratification verticale
des arthropodes et (2) étudier les variations saisonnières de cette biodiversité. Pour les récoltes au niveau
de la canopée, des moyens d’accès variés, qu’ils soient directs (grue gérée par le Smithsonian, réseaux de
cordes, “radeau des cimes”, “bulle des cimes” et “ikos”) ou indirects (fumigation d’insecticide) ont été mis
en œuvre, pour la première fois de façon concomitante, lors de la première phase d’Ibisca en septembre -
octobre 2003 (saison des pluies) sur neuf sites différents (400 m2). Au cours de ce projet, 15 méthodes
différentes d’échantillonnage ont été utilisées. Les taxa - cibles, environ une quarantaine, ont été choisies
pour leur représentativité numérique et en fonction de leur appartenance à des phylogénies et des guildes
écologiques variées. Lors de l’année 2004, à trois reprises, des réplications temporelles partielles ont été
ou seront menées sur au moins trois des neuf sites (ceux accessibles par la grue) : en pleine saison sèche
(février - mars : réplication partielle, c’est-à-dire ne faisant intervenir qu’une partie des techniques d’échan-
tillonnage), en tout début de saison des pluies (mai : réplication totale) et en pleine saison des pluies
(octobre : réplication partielle). L’interprétation des données (stratification verticale et bêta-diversité) bénéficiera
d’informations recueillies au cours d’études connexes (inventaire exhaustif de végétation à DBH > 10 cm,
mesures d’ouverture de la canopée, d’incidence lumineuse, du taux d’herbivorie, etc.). L’ensemble des
données recueillies est intégré dans une base de données collective, accessible aux chercheurs impliqués
dans le projet via Internet.

Ibisca est une initiative du consortium Radeau des Cimes (France) et du Smithsonian Tropical Research
Institute (Panama, USA).
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Restauration des terres de parcours par transplantation d’espèces clés :
le cas de la plaine de Crau (Bouches-du-Rhône, France)
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La modification de certains paramètres environnementaux et la réintroduction d’espèces clés sont des
stratégies qui pourraient être efficaces pour restaurer les terres de parcours méditerranéennes. Dans la
steppe de Crau (Bouches-du-Rhône, France), dégradée par des phases d’agriculture intensive (cultures
maraîchères sous abris), Brachypodium retusum et Thymus vulgaris ont été identifiés comme des espèces
structurantes de la communauté végétale steppique encore appelée localement “Coussous”.

Les objectifs de cette étude sont de déterminer les rôles des facteurs abiotiques, tel que le recouvrement
de galets et des facteurs biotiques tels que les interactions entre végétaux et le pâturage des troupeaux,
pour ré-implanter des espèces clés dans des friches post-culturales envahies par des adventices annuelles.
Une expérimentation factorielle a été mise en place pour tester deux traitements sur la morphologie des
espèces clés (hauteur, nombre de rameaux, etc.) après transplantation :

1. Effets du recouvrement de galets. Les friches ayant été épierrées lors des cultures, le pourcentage
de recouvrement de galets est restoré à 50 % ;

2. Effets des plantes voisines. Les espèces adventices spontanées sont arrachées autour des plantes
transplantées pour tester l’absence d’interactions ;

3. Effets du pâturage. La moitié des plantes transplantées est protégée du pâturage grâce à la
construction d’exclos.

Des résultats préliminaires montrent que Brachypodium retusum et Thymus vulgaris croissent plus rapidement
quand le recouvrement de galets est restoré, en l’absence d’interactions avec les adventices annuelles et en
l’absence de pâturage. D’autres traits biologiques seront suivis sur les espèces clés à la fin du printemps 2004
pour affiner ces premiers résultats (biomasses aériennes et racinaires, teneurs en éléments minéraux, etc.).


